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on cultive au Tong-king la canne dç fucrç ;

ils y ont dos cotoniers , des mûriers , dçs

poivriers , des arbres de vernis , de l'indigo ,

4u thé , du fafran ; le pays eft abondant eti

gibier , mais la chaffe y eft dang^reufe , à
caufe de la grande quantité de tigres , d'élé*

phans , de rhinocéros , &c. Ihid. 237 &fuiv.
Manière dont ils rendent la iuftice ; portrait

de quelques montagnards au Tong - king,

Jbîd. 241 & fiiiv. Mémoire hïftorique furie

Tong-king ; tableau des révolutions de ce

Royaume , de fon origine , de fes progrès,

des Princes qui l'ont gouverné. Ibid^ 270
& fuiv, EclaircifTement fur les cartes du
Tong-king. Ibid, 335.

Traditions de la Chine : ft elle tire fon origine

d'Egypte ; conquêtes de Sefoftris , fi elle$

ont été pouflees jufqu'à la Chine ? preuves

que non. Différence des hiéroglyphes d'E-

gypte & des caraét^res Chinois ; ceux-ci

ne font pas proprement des hiéroglyphes ;

perpétuité des métiers dains une même fa-

mille inconnue à la Chine. XXII ,1516»
fuiv. Parallèle des Egyptiens ÔC des Chinois ;

faulTeté de l'opinion qui leur attribue une
origine commune ; preuves de l'antiquité

Chinoife : différence de mœurs & d'uiages

entre les Egypti:! i & les Chinois. Ibid,

297 & fuiv. Exagération des merveilles

qu'on raconte de l'Egypte. Ibid. 335 6^ fuiv

^

Traduéîion de l'ouvrage d'un auteur Chinois

moderne , duns lequel il donne des régies

de conduite propres à perfeftionner les

mœurs de fes concitoyens. XXII , 3^^/^ ^
fuiVf


